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ABONNEMEISramené un pen de sérénité dans 
son âme.

Les chefs de la tribu l'interrogé 
rent ; il avoua qu’il adorait 
Jésus. Sélim fut condamné à 
mourir. Ou l'étendit en forme de 
croix sur la terre, et l’on enfonça 
dans ses mains et ses pieds ces 
longs clous dont l'Arabe se sert 

t ’WM F DU DESERT P»ar fixer sa tente. Le pauvre 
EXI _ crucifié demandait à boire da

I rant sa cruelle agonie ; plusieurs 
fois je m’approchai pour lui 
présenter un peu d’eau : je fus 
toujours impitoyablement re
poussée 1 A la fin, vaincue par 
les cris de la vic.ime et la cruau 
té des bourreaux, je tombai éva
nouie. Quand je re\ "ns â moi, 
Sélim ne demandait plus à boi
re ; un des guerriers lui avait 
plongé son cimeterre au cœur ! 
Personne ne voulut ensevelir le
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Frère Albéric avait laissé le so

litaire sous une si pénible émoti 
on, que dès le lendemain il re
vint le visiter.1

Le trouvant calme, il le pria 
de continuer son récit.

" Quanp j’arrivai à la grotte de 
Gethsémani, dit Tebsima, j’avais 
le corps brisé et le désespoir an 
cœur. Ephraim me reçut aves la 
tendresse du vieux Tobie retrou
vant son fils. Je lui racontai, en 
sanglotant, la réception qui m’a
vait été faite en Arabie.

“ Console toi, Tebsima, me dit- 
il, tu viens d’ouvrir dans l'Ame 
d’ibrahim et de Saraï le sillon 
où germera le pur froment de la 
divine parole.

—Mon pere, lui îépondis je, 
ces âmes se sont impitoyable
ment fermées, le froment germé- 
.ait plutôt dans les sables du dé
sert !

—Mon fils, onand on met le 
flambeau sous les yeux de l’hom
me qui est dans les ténèbres, sa 
main repousse tout d’abord la lu
mière qui l’éblouit ; il en est ain
si pour les âmes plongées dans 
les ombres de l’infidélité. Après 
ce premier mouvement, le calme 
se tait et la réflexion vient pré- 
oarer le chemin à la lumière. En 
ce moment où tu te lamentes, 
Ibrahim et Sarai se disent sans

I
l9uiU) Reçoivent journellement d’immenses envois de nouvelles marchandises 

d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

» Ibrahim et Saraï, que n’étiez 
tous témoins de cette scène 
Tous eussiez peut être sjouté foi 
à la parole de Tebsima, en le 
voyant ainsi exposé pour la lu
mière à vos âmes !
Je me prépare à un nouvel as
saut ; je'consolide la pierre 
me sert de rempart. J’écoute les 
bruitslde la solitude, je reprends 
courage : j’ai reconnu que les 
voix qui grondent dans le loin
tain sont les échos de la monta 
gne.

X2eme. ANNEE N

De Véritables Merveilles ! Que nous 
vendons à la fin de la saison a des prix 
dérisoires. Venez les examiner !
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Nouveaux Paletots.
CHALES DE SOIREE avec gar

niture Orientales, couleurs claires et 
variées ; vendus au:refois $4.000 et 
$5-co,

Nouveaux Vêtements.

Nouveaux T weeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Robes de Soie.

CHAPITRE II
F F'martyr ; et, pour que son corps 

ne devînt pas la pâture des bê
tes féroces, je fus contrainte de 
le charger sur mes épaules et de 
le cacher dans un antre de la 
montagne. Étranger, pardonne à 
mon frère,il a révélé ta foi !*‘Teb- 
sima, répétait-il avant de mou
rir, cher Tebsima. que n’ai-je 
u ta prudence pour demeurer 

chrétien : j’aurais épargné 
crime aux membres de ma tribu 1 ’
Les chefs, guidés par ces paroles, 
ont résolu ta mort. Quand tu au 
ras repris ta course, et que la loi 
de l’hospitalité ne te protégera 
plus, ils doivent te ramener cap
tif pour te crucifier. Je ne veux 
point que l’ami de mon frère pé
risse ;je ne veux point que Sélim 
soit, même involontairement, 
cause de la mort d’un chrétien.

hâte toi de fuir ; ta doute :
“ Pauvre Tebsima, comme il 

nous aime I il est venu de si loin, 
il a affro té tant de périls pour 
nous parler de son Dieu 1 Avec 
quelle conviction il nous dioait : 
J’ai trouvé le chemin du ciel, 
j’ai vu Jésus resplendissant de 
gloire sur l’autel des chrétiens 1 
N’avons nous pas été cruels en 
le repoussant ? ” Mon fils, le sil
lon est. ouvert, il faut y jeter la 
bonne semence de l’Evangile.

des chrétiens ; mais je ne puis — Comment pourrais je semer 
me résoudre à quitter ma famille dans ces âmes '( Je suis condam- 
et ma patrie. Tebsima, je reste né à vivre loin d’elles 1" Fuis 
près de la tombe de Sélim ; pour l’Arabie, m’ont elles dit,retourne 
toi, fuis pendant que tout dort, en Occident. Va porter à

—Femme, je ne m’éloignerai les peuples la malédiction de ton 
point que tu ne m'aies dit ton père 1 ”
nom, afin que je puisse l’unir —Mon fils, la parole qui tom-
dans mes prières à celui de ma be des lèvres est fugitive ; sou- 
hceur. vent elle suscite des contradicti-

—Je m’appelle Ouraïda. Hâte- ons et des luttes; mais quand elle 
toi de fuir ; l’aube va paraître. ” vient des régions lointaines, 

“ Mon père, dit Tebsima à qu’elle est écrite avec amour, on 
frère Albéric, le nom de la sœur la lit encore, on la médite, et elle 
de SéVm signifie Rose, dans la se grave profondément au cœur, 
langue arabe. Avec moi, deman- Il faut écrire à Saraï : tu lui 
dez à Jésus qu’en récompense de diras tout ce qui t’a frappé dans 
sa charité cette Rose du désert nos entretiens sur la montagne 
s’épanouisse aux rayons du So- de Sion ; tu lui parleras avec la 
leil de justice. même tendresse que sous les

— je vous promets, répondit le palmiers de la fontaine. Ecris à 
religieux, de prier pour elle et Tebsima, et Dieu fera le reste. 
Saraï. —Oui, j’écrirai à Sarai, et mes

lettres lui seront portées par les 
caravanes qui vont à Jérusalem 
•t au p iys de Saba.

—L’Homme sème, reprit É- 
pliraim, mais le Seigneur seul 
fait germer et mûrir, outre l'a
postolat de la parole, il en est 
un autre plus fécond, c’eet celui 
de la prière. Jésus ne convertit 
que quelques âmes par sa parole; 

me mais, quand il fut monté sui la 
croix et qu’il eut prié, en offrant 

Père son sang et ses lar-

Votre Choix pour $2.00. l’bmpereur et les i b

11 est, en vérité, fort mt 
tabiir la version exacte d 
Empire—histoire ou chro 
peine, en effet, révèle t 01 

tail inédit sur les mœurs 
ries, à peine essaie ton c 
la silhouette d’un person 
portant—homme ou fee 
des clameurs partent de 
côtés, que d*s menaces 1 

môme, surtout, viennei 
l’écrivain dans «on étud 
produit un fait assez sii 
ce qui concerne les chos 
cond Empire. 11 existe < 
qui out fait les beaux et 1< 
jours de ce temps comme 
de franc maçonnerie, don 
est de faire le silence a 
Napoléon III, de 1*1 mpéri 
leur entourage 
second Empire ne veul 
qu’on entretienne le pub! 
actions passées; ils sont ré 
à toute vérité, à toute rév 
il semble qu’après avoir 
coup et trop peut être par 
naguère, ils souhaitent, 
esprit de compensation, 
oublie actuellement. H 
qu’aucune époque historic 
fermée au public autant 
du second Empire.

Ces considérations ne 1 

ici, pour faciliter li tàchi 
me suis tracée et pour aie 
veloppemen*. libre et s 
cette tâche,—de ce chapit 
paiement. Je tenterai, 
cette besogne ingrate ; in 
mais pas plus, en défini 
celle qui l’a précédée et 
consacrée à l’Impératric

CHALES pour voyager ; il nous en 
arrive à présent un assortiment com
plet en Laine de Vienne, en Poils de 
Chameau,en Tissus Ecossais,en Tweeds 
Distingués, de tous prix à partir de 
$1.50.

Châles de Fantaisie Tricotés.

Nouvelles Garnitures.Lésion «0 tait. Il bondit A la 
porte de la caverne ; son rezardporte u» 1. v-.n— ; »on rezard 
est en feu ; sa gueule laisse tom
ber de larges flocons d’écume. 
De sa tête il frappe la pierre a 
coupe'redoublés ; elle tremble, 
elle croule, elle se renverse 1 

Je recule de quelques pas, 
pour ne point être écrase par sa
_____ Le féroce animal
se dresse sur ses griffes de 
derrière, et se jette sur 
gueule béante. A ce moment, je 
1..; mr>n énéfl à travers le

Nouvelles Couvertes.

Nouvelle Bonneterie.

Nouveaux Gants.

Nouvelles Couvertes. Assez Bon Marche pour Partir.
Nouveaux Coujtons. 

Nouvelles Flanelles. Châles Tricotes 25c, 
Châles Tricotes 50c. 
Châles Tricotes $100,

ENTREE Sans DANGER

chute. Le

moi la
Nouveaux Draps.

Nouveaux Linge de Dessous, etc.lui plonge mon épée à travers le 
corps. Il se replie sur lui même 
et brise le glaive entre ses ongles 
et ses dentu. Quoique mortelle
ment frappé, il se relève ; 
trois coups de hache lui ouvrent 
le'crâne, et l’étendent mort à mes 
pieds.

Je ne fus point tenté de dé
pouiller le vieux roi du désert et 
de faire un trophée de son man
teau : je me bâtai d'abreuver ma 
cavale, de remplir mes outres et 
de fuir. Je redoutais l’arrivée de 
la lionne, et je n’étais plus 
bien armé pour un second com
bat.

On peut entrer sans danger par les 
deux portes, pendant les réparations 
que subit la devanture de notre magaBryson, Graham & Cie.V oyageur,

monture est prête, j’ai dé pos
eur ses épaules des outres plei
nes et des pains de froment.

—Sœur d’un martyr, j’ai pour 
ton âme l’intérêt que tu portes à 
ma vie. Viens avec moi à Jéru
salem. Ta charité te rend digne 
d’être chrétienne.

—Depuis que j’ai entendu 
mon frère, depuis que je l’ai vu 
mourir, mon âme hésite entre 

A peine avais je fait quelques l’Allah de Mahomet et le Dieu 
pas, que j’entendis de lamenta
bles rugissements s’échapper de 
la caverne : la lionne venait de 
rentrer dans sa tanière. A ces 
cris, ma cavale se dresse, mord 
son frein, précipite ses pas et 
semble dévorer l’espace, tant ton 
galop est rapide.

Le soir de ce jour j’arrivai 
dans une tribu. J’étais heureux, 
après les émotion» de ma course, 
de u rencontrer l’homme, et de 
goûter cette hospitalité orienta
le, qui rappelle les mœurs des 
anciens patriarches. Je me trom
pais : cette hospitalité de/ait 
m’être aussi dangereuse que le 
repaire du lion.

Je m’assis au repas du soir.
Mes hôtes furent pleins de cor
dialité ; ils m offrirent des dattes, 
du pain cuit sous la cendre, de 
l'eau fraîche et le lait de la cha
melle, Ils me demandèrent d’où —Je glisse furtivement de la 
venait le sang qui tachait ma tu- tente, rej rit le solitaire je marche 
nique. Je leur racontai ma lutte sans bruit ; mais, au moment où 
du matin. Un cri de joie salua je m’élauee sur ma cavale, les 
mon triomphe,car le lion du dé- chiens se précipitent autour de 
sert était l'effroi de la contrée : moi et aboient comme s’ils vou- 
il dévorait les voyageurs dans laient me dévorer. Mes hôtes ac- 
la solitude, et égorgeait les pas- courent, en jetant de grandes 
leurs et les troupeaux. clameurs ; ils me poursuivent :

Fendant mon récit, il y avait mais déjà ma cavale m’emportait 
devant moi un jeune homme à d’un pas rapide, et la nuit 
la figure sombre et sinistre ; ses protégeait de ses ombres, 
yeux ne cessaient de se fixer sur j’errai, pendant sept jours, à 
moi. “Voyageur, me dit-il,il me travers des plages sablonneuses, 
semble te reconnaître. Ne t’ai-je n’osant plus demander un abri 
pas vu à la bataille d'Ascalon?Ne aux montagnes et l'hospitalité 
serais tu point l’émir qui com- aux tribus. Tout m<* chassait de 
mandait les Arabes ?— Oui, ré- l’Arabie : les animaux et les 
pondis-je, je suis Tebsima, le fils hommes 1 ” 
d’ibrahim ” Ces paroles.de natu* Tebsima fut interrompu par 
re à éveiller la sympathie pour trois jeunes gens qui entrèrent 
nn chef malheureux, furent sui- dans la grotte Us étaient partis, 
vies d'un froid silence. Les Arabes depuis plusieurs jours, pour bat- 
se regardèrent avec étonnement, tre le froment dans une bourga- 
et dès lors je devins pour eux un de voisine : ils passaient saluer à 
objet d’horreur. leur retour l’ermite de la monta-

Comme j’étàie très fatigué, je gne. Ile échangèrent quelques 
demandai a prendre mon repos, paroles avec lui, et s’éloignèrent, 
Une esclave me conduisit dans la en lui souhaitant bonne santé, 
tente qui m’était réservée ; elle longue et heureuse vie. 
étendit une natte sur la terre, et Le travail n’avait fait per- 
me quitta, en me souhaitant dre à ces jeunes gens ni la vi- 
d’heureux songes. Je m’ender- gueur du corps ni la gaieté de 

l’âme ; ils descendirent la colli
ne en courant, et chantèrent en 
traversant la forêt.

'* O heureux enfants de la 
vallée, murmura le solitaire, 
quand vous quittez vos chaumi- 

ma mort. ères, c’est seulement pour quel-
Sur la fin de la nuit, une fem- q nés jours, et en rentrant au toy- 

me tira doucement le bord de er vous êtes accueillis par le 
mon manteau, et me dit à voix sourire de votre père et les em
bases : brassements de vos sœurs !

“Etranger, lève-toi, et conti- Votre vie est calme comme 
nue ta route. 'e ruisseau de la prairie :

—Femme, pourquoi m'ordon- vous êtes robustes 
nes-tu de fuir ? les chênes de vos coteaux ! A

.—Les chefs de la tribu t'ont votre dernier sommeil, vous dor- 
condamné à mort ! mires pr^s de vos champs, à côté

—Qu’ai-je lait aux membres de vos.aïeux, et des parents et 
de ta tribu ? des amis viendront s’agenouiller

—Tu es chrétien. sur votre tombe !
—Qu’en savent-ils ? “Il n’en e»t j>oiat ainsi pour
— Ecoute, voyageur. J’avais le^fUs d’ibrahim : il est maudit 

un frère *p$>elê Sélin. Il fut de son père et chassé de sa pa- 
blessé à la journée d’Ascalon, et trie ! Il est seul et errant sur la 
mené captif à Jérusalem, où il terre î II meurt avant l’âge, et 
abjura l’islamisme. De retour en personne ne viendra prier sur sa 
Arabie, il cessa de prier avec tombe 1 -
nous, et il me dit dés choses Le religieux pressa l’exilé sur 
menreilleueeâ du Dieu des chré- son cœur, et lui fit entendre de 
tiens. Son éloignement de la consolantes et chrétiennes paro- 
piiêrS publique parut étrange, les. Il ne le quitta qu’après a Voir

*7j

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes.
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b UNIMENT GÉNEAUt
B « 30 ANS DE SUCCÈS 6

Seul TOriQM’E rcmviar.ml le FEE7 sansZ 
ileur ni chute du poil. A i .pie par les véUri- U 

naires renommés ; êlereur» . entraîneurs. X 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre dvF /lotteries, Fou- T 
lures, Ecarts, Molettes, Itmiyons, Engur- H 

^ — m w tt gements des jambes, Suros, E, arvuis, etc. Pevulalf T
T SS — A , et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-
ç (fines. Catarrhe», liront-h île*. Inflammations
]Cmi des Poumons, du Foie, des Intestin», fleuré»te», Hyiropisies, Rétcn- 
f OJ lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
/ *cd Pansement a la main, en 3 et * minuter, sans couper le poil.
• =3 Dépôts : Parta. MESTIVIER dT0, 275, rue Saint-Honor*
J —« MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CI».
A*** Xt-HYAdNTHE, OTTAWA, KT PR1N0IPALBS PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

travers Parfumerie Qriza L. LEGRAND 1
a-.

20?, rue St-Honoré, à PA.RIS
Teiime QRIZ&-OIL ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
QRIZA-VELOUTE * 0R1ZA-T0NICA * ORIZALINE * SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° 1 leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne M 
laissent pas tromper, 

lit VÉRITABLES PRGOUITS $1 VEHOEWT d«M toutes les MAISONS HONORACIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco d.e Paris du Cetalofiru* illustre________
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iPAVIN CURE
I

Ainsi qu’un soldat doi 
courage de ses actes, un 
doi* avoir celui de sa pen 
tant de là, au seuil de c< 
je n’hésite pas à dire que 
l’empereur NapolôonllJ- 
l’empereur Napoléon III i 
sympathie sincère et étn; 
parce qu’il fut un hom 
remarquable et parce qu’ 
heureux ; par ce qu’il fui 
ment bon et qu’il a été 
Ce sont peut être là des 
sentiments ; mais cette c 
faite, j’ajoute que je ne s 
ceux qui restent aveugles 
fautes ou les inconséquei

11 semble que le destii 
plaisir à jeter la femme e 
des phases de ce règne, 
me, la duchesse de H am 
confidente des projets 
Napoléon Bonaparte ava 
rivée en France, après la 1 
de 1848 ; une femme, mit 
lui procure génôreuseme 
yens de lutter contre ses 
une femme, enfin, Mlle d 
fixe sa vie, étant Empere 
même main qu’elle avait 
aux temps radieux des é 
elle joue son trône et sa 
soir de cette apothéose.

Le prince Louis Napoli 
se trouvait, en effet, < 
chez sa cousine, la ducb 
milton, qu’il aima et qi 
cruelle, et c’est là que U 
de la chute du roi Lou 
lui parvint.

Le Prince dit alors à s
—Je pars. Je vais à L 

de à à Paris, où la RBp 
proclamée. C’est à me 
maître.

fit comme la duchesse

uh HomaiVK artssons qux iinMoisirr -----------
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■ maladies de poitrine
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î PORTATEdB
The Meet Sawewfal Remedy ever discov

ered, m It Is certain In Its effects and does not 
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Helena, Montana, Jan. L H

Co..
ntlemen : I take pleasure In letting yon know 
I hare used your Kendall's Spavin Cure for e 

very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for bad I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I «old my team for 
•6NL Hereafter I use none but Kendall's 
Cure and prals' " Mghly. îirmiiEü

.

a son
mes, il attira tout à lui. Cet apos 
tolat fut celui de la Vierge et de 
toutes les âmes avides de la gloi 
re de Dieu, Tebsima, toute ré- 
demjttion s’opère par la prière et 
la souffrance : en faveur de ceux 
que tu aimes,il te faut embrasser 
une vie de prières et t’offrir en 
sacrifice. Fais-le, et tu les sauve-

Dennis Hoove.

KENDA I SPAVIN CURE.
of Toronto. Itreetnvills, P. <3-, May 1, 1889.

Dr. B. J. K b* u all Co.,
Knoehurgh Palis, Vt.

Gentlemen q—I have used Kendall’s Bpavin Cure 
for Hpnvlne and also In a case of lameneee and 
Stiff Jointe and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours.

Américaines,
Charles J. Black all.

KENDALL’S SPAVIN CURE. - Angla:seras. ”
Cette parole fut pour moi un 

trait de lumière, Je m’écriai : 
“ Ah ! mon père, je me voue de 
grand cœur à c«*t apostolat, dont 
j’ai expérimenté la puissance. 
C’est par lui que vous avez sau
vé mon âme et celle de mes com
pagnons de captivité.

—Pauvre, enfant, ajouta le 
saint vieillard, comme tu e* cou
vert de sueur et de poussière ! 
Repose toi,et dans quelques jours 
nous commencerons cette vie de 
prière, en allant ensemble, aux 
principaux sanctuaires de la Pa
lestine, demander à Jésus et à 
Marie la conversion d’ibrahim 
et de Sarai. ”

En écoutant le solitaire, l’es
pérance était revenue dans mon 
âme : je me jetai dans ses bras, 
et je pleurai de joie, en entrevjy- 
ant une lueur de salut pour le 
vieil émir et la fille du désert.

Deux jours après, je descendis 
à Jérusalem emprunter une ca
vale pour Ephraïm, et nous fi mes 
ensemble le pèlerinage aux lieux 
saints.

“ Veuillez, mon fils, dit frère 
Albéric, me décrire ces lieux si 
chers aux coeurs chrétiens. Heu
reux les yeux qui ont vu et les 
pieds qui ont pressé la terre 
sanctifiée par la présence de Jé- 
us !

—Je vous raconterai avec plai 
ui fut une des

li
t RR EN, 

PKLsikTSxae
°GenU^—îhav« used your Kendall’» Spavin Cure 
lucceeefully, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin. two bottle# were sufficient to
pronounce him sound and all right. Not r------
ihe pu IT has returned. I recommend your 
to all In need. Yours respectfully,

Char. A. Brann<-----
Yorker Row Stock Stables.

INDIA

teSTK FOR TRIM Ecossaises
» ’Warehouse & fe,'ksKE

Price SI per bottle, or six bottleeforSV AU drug 
gists have It or can get It for you,or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

lia. Tsnssii.
gold by ALL 1>RUGGISTB.

^Coir des rues------
Knaebareh Fa

Solution f Antipyrine ~Wa/vrWi6mis. .1 ’Mes hôtes continuèrent à con
verser : leurs voix prenaient tour 
à tour l’accent de la discussion, 
et le silence du complot qui s’our
dit dans l’ombre. Ils tramaient

f»,

çtffkmeTFBOUETTEde

OTTAWACONTRE

Migrainew, Maux tie Tén * JVéeralgies 
Colique». Asthme, Tinpht/ee/ne. Goutte 

Ithninatisine. Sciatique et DOULEURS en général.
n a’eii£er rAKTiV l it IXE a» TltOl’ETTE zjymptôtnS

ofnrWMf, |

MûteaM,

1 Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, m, 
PinceaU

boni-1 VoltaireVente Ha Qro'' à Paris, S. MAÀ2IE 3., Phanaiu, 254,
* •• Ss/Sss* * "EU,°,‘ Acomme

■

■■ASTHME@ 1 un peu surprime :
Vous n’avez point foi < 

cousine, rèprit le Pri 
avez tort, car dès aujo 
vous invite à me venir v 
•6e.

A obtenu les plu» haute»
V

jêy jouAÀ/rÿf Hui- Dépôt 
barmacleadans toutes les p

-

i La duchesse de Harnil 
rire : — Vous rêvez — t 
jours, hélas ! — mon cou 

Mail te Prince secoua 
s’en fut.

#

■ 1 * ssees-ebi T.sir ce pé'ermage, q 
pares jouissances d gfaideaée De Peinture ea

e ma vie* ♦
(AConlinnstA

I ■

i

|

,.. ._ s

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LTI NC.

C ATA

II


